
L’ile de Djerba a été l’hôte, Le 19-20
Novembre 2022, du sommet de la
francophonie. Cette rencontre
programmée en Tunisie a été reporté
à 2 reprises pour des raisons diverses
et s’est tenue dans un contexte local
(la gronde à Zarzis)[1] et
international (le conflit entre le
Rwanda et la République
démocratique du Congo) perturbé
par des préoccupations sociales,
économiques et politiques.
Ce 18-ème sommet a réuni 89 pays,
31 chefs d'État et de gouvernement,
5 députés (Premiers ministres), un
grand nombre de ministres des
Affaires étrangères et ministres en
charge de la Francophonie, ainsi que
des ambassadeurs et des
représentants des organisations
internationales et régionales[2] sur
les 5 continents avec comme défis
majeurs les acquis et les perspectives
de cette communauté qui partage
bien plus que la langue à l’origine de
l’appellation de ce sommet.  
Le choix de l’ile de Djerba revêt
toute sa symbolique quand on
connait les enjeux de cette 

[1] https://bit.ly/3gpU8l4 
[2] https://bit.ly/3EsxQHf 

Sommet des perspectives 

ou réunion de famille francophone ?

Novembre 2022

rencontre ; puisque cette ile est
connue pour son histoire éclectique,
sa diversité culturelle et son vivre-
ensemble entre plusieurs
communautés religieuses en accord
avec la charte de l’OIF. Cette
organisation a connu son origine au
début du siècle dernier pour évoluer
vers une coopération multilatérale
culturelle, éducative ensuite
politique ayant comme défis
majeurs: le développement durable,
la solidarité, l'insertion
professionnelle des jeunes, l'égalité
Hommes-Femmes et le numérique,
thématique centrale de cette
dernière rencontre de 2022 et qui
s’intitule : "La communication dans le
contexte de la diversité : le
numérique comme tributaire du
développement et de la solidarité
dans l'espace francophone".
Pendant une semaine l’ile de Djerba
a vibré au rythme de la francophonie
avec, à commencer par le village de
la francophonie pour passer par le
sommet et ensuite le dernier jour
avec le forum économique. 



Qu’en est-il des résultats ?  
Hormis certaines découvertes
technologiques quelques journalistes
sont sortis des sentiers battus et ont
demandé aux commerçants et
habitants de l’ile qu’est-ce-que la
francophonie les réponses les plus
courantes ont été « la langue » c’est
tout puisqu’il associe ce concept
juste au fait de parler la langue
française. 
De belles photos et des rencontres
prometteuses[3] ont eu lieu durant
les 2 jours du sommet avec des
problématiques faisant fracture avec
le dernier sommet de 2018 qui a eu
lieu à Erevan en Arménie et qui a eu
pour thématique centrale : « Vivre
ensemble dans la solidarité, le
partage des valeurs humanistes et le
respect de la diversité : source de
paix et de prospérité pour l’espace
francophone ». 
Certes des bases droit-de-
l’hommistes ont été évoquées dans
la déclaration finale encourageant à
la paix et l’acceptation de la diversité
sans oublier l’inclusivité des jeunes
et des femmes dans cet espace, il
n’en demeure pas moins que certains 
principes évoqués comme la
coopération, la solidarité, le dialogue 

[3] https://bit.ly/3tTv8FI 
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et la tolérance [4] ont manqué de
concrétisations nécessaires sinon
vitales à la mise en application de
ces grands principes. 
Il est certain que les pays de la
francophonie ( qui sont au nombre
de 54), comme tous les autres pays
du monde, ont connu depuis 2018
des changements majeurs dûs à la
pandémie et le changement
climatique et qui ont poussé à revoir
ou retarder certains projets mais le
fait est que les relations privilégiées
et la coopération dans une stratégie
de synergie entre les différentes
ressources matérielles et
immatérielles inclusives et équitables
tardent à venir aussi bien entre les
pays du nord-sud et les pays du sud-
sud.
Si on tente de s’intéresser les
différents pays membres de
l’organisation internationale de la
francophonie on se rend compte de
la richesse culturelle et matérielle de
ces pays puisqu’ils sont distribués sur
les différents continents avec ce que
cela sous-entend comme ressources
humaines, intellectuelles,
matérielles, premières, etc. :

[4] https://bit.ly/3EuAvAi 



La thématique de 2022 a été moins
culturelle et diplomatique et plus
dans l’ère du temps en intégrant la
dimension numérique qui
actuellement devient l’espace où
tout se joue par excellence.
Un grand défi attendait les
participants au sommet. Bien qu’elle
connaisse 321 millions de locuteurs à
travers le globe et est la 5ème
langue mondiale la langue
française[5] vit une baisse
d’attractivité de la langue française
face à l’anglicisme de plus en plus
présent dans les différents pays et
les différents domaines. 

[5] https://bit.ly/3V1kVmB 
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On parle ici d’une langue qui
s’universalise et, voire, qui devient la
langue parlée entre compatriotes
non-anglophones. On parle
également de l’enseignement et la
recherche scientifique où petit à
petit l’utilisation de la langue
française ciment de cette
organisation régresse en laissant
place à l’anglais. On parle
pareillement de l’aspect culturel
avec l’universalisation de cutures et
modes de vie véhiculés par les
médias et les réseaux sociaux
virtuels qui vendent un aspect doré
des pays anglophones.

Source : https://www.francophonie.org



Face à tout ceci, un travail
titanesque attend les pays de l’OIF si
on fait un bilan démographique des
pays francophones. En effet, une
partie de ces pays ont une pyramide
des âges inversée Le président
français y a fait allusion en basant la
stratégie d’expansion de la
francophonie à travers la croissance
démographique des pays du
continent africain sauf que ces
jeunes sur lesquelles compte la
francophonie peinent à s’identifier à
ces stratégies de développement et
se sentent marginalisés dans la
continuité de la tutelle des pouvoirs
en place dans ces pays et entre ces
pays (migration, libertés de
circulation, relations de jumelage et
de partenariat, égalités des chances). 
Si on regarde l’axe central de ce
sommet à travers les chiffres on se
rendra compte d’une réalité autre.
En effet, en termes de réseaux il y a
une grande disparité
infrastructurelle entre les différents
membres de cette organisation qui
est à l’origine de plusieurs freins à
l’expansion dans les pays les moins
nantis. Par ailleurs sur le plan
expansionnel des nouveaux métiers
les législations peinent à mettre en
place un cadre juridique et
institutionnel encourageant les
nouveaux métiers chez les jeunes 
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Et pour ne citer qu’un seul cas celui
du jeune tunisien arrêté pour avoir
utilisé une application de
cryptomonnaie et a été accusé de
blanchiment d’argent durant le mois
de septembre 2021 sans que ce
chantier de révision de lois ne donne
suite à de vraies réformes dans ce
domaine.
La dimension genre a également fait
l’objet d’une séance de travail avec
la reconduction de la 3 -ème édition
du programme "La Francophonie
avec Elles". il est clair que les grands
défis d’empowerment des femmes
dans les pays moins nantis doit
passer par une mise à niveau
équitable entre les citoyennes de ces
différents pays membres en termes
de droits et de flexibilité et de
structures d’encouragement.
Le dernier jour a été consacré au
forum économique et ce qu’il en
ressort reste toujours tributaire d’un
schéma de création de valeur
classique (un emprunt de 200
millions d’euros pour la Tunisie par la
France en complément aux 100
millions d’euro accordés par l’Union
Européenne) avec des conditions
imposées par le FMI (comme ce fût
le cas lors de la TICAD qui a eu lieu
durant Août 2022). 



Une vision plus ou moins globale qui
propose un schéma de
développement traditionnel ou le
numérique et ses opportunités de
création de valeurs à travers le
capital intellectuel et social des
jeunes ne constituent pas réellement
le fondement d’un nouveau modèle
économique alternatif qui tarde à
voir le jour.
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